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Cours 9
Etude Environnementale des
 Zones Humides

Définition
Une zone humide, dénomination dérivant du terme anglais wetland, est une région où le principal facteur d'influence du biotope et de sa biocénose est l'eau.
On qualifie de zone humide tout territoire dont le biotope et la répartition des êtres vivants sont caractérisés principalement par la présence d'eau, quelque soit son degré de salinité ou sa persistance au cours de l'année
Les zones humides sont des espaces de transition entre les milieux terrestres et aquatiques.Leurs caractéristiques géomorphologiques permettent l’expression de différentes fonctionnalités :hydrologiques, écologiques ,épuratrices et protectrices
Dans les zones humides, l’eau est le facteur déterminant tant pour le fonctionnement de ces zones naturelles que pour la vie animale et végétale. La submersion des terres, la salinité de l’eau (douce, saumâtre ou salée) et la composition en matières nutritives de ces territoires subissent des fluctuations journalières, saisonnières ou annuelles. Ces variations dépendent à la fois des conditions climatiques, de la localisation de la zone au sein du bassin hydrographique et du contexte géomorphologique (géographie, topographie).
Ces fluctuations sont à l’origine de la formation de sols particuliers ainsi que d’une végétation et d’une faune spécifiques. L’abondance des algues, de poissons, d’oiseaux d’eau, et d’autres espèces sauvages, peut ainsi varier dans un même milieu selon la période de l’année
Tous ces facteurs expliquent que la définition et la délimitation des milieux humides soient des sujets complexes, souvent matière à controverse. Les définitions des zones humides sont aussi nombreuses que leurs rédacteurs, qu’ils soient scientifiques, gestionnaires, juristes ou politiques.
Au niveau international, la « Convention relative à la conservation et l’utilisation rationnelle des zones humides et de leurs ressources » (convention de Ramsar) a adopté une définition assez générale prenant en compte un certain nombre de milieux marins comme les récifs coralliens et les herbiers marins ainsi que les cours d’eau et milieux souterrains.
Définition de "zone humide" d'après le code de l'environnement
 
Selon le code de l’environnement, les zones humides sont des « terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année». 
Définition de "zone humide" d'après la convention de Ramsar
 
La convention de Ramsar - traité international adopté en 1971 et entré en vigueur en 1975 - a adopté une définition plus large que la réglementation française : les zones humides sont «des étendues de marais, de fagnes, de tourbières ou d’eaux naturelles ou artificielles, permanentes ou temporaires, où l’eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou salée, y compris des étendues d’eau marine dont la profondeur à marée basse n’excède pas six mètres»..
Fonctions des zones humides 
-1/Fonctions hydrologiques : 
La régulation du cycle de l'eau
Les zones humides jouent généralement un rôle de régulation du cycle de l’eau. Le comportement des milieux humides à l'échelle d'un bassin versant peut être assimilé à celui d'une « éponge ». Ils se gorgent d’eau en période humide et la restituent progressivement. Les débits maxima sont donc diminués à l’aval, tandis que les débits minima (étiages) sont relevés.
La régulation naturelle des inondations, le soutien des cours d'eau en période d'étiage, la diminution des forces érosives, la régulation des vidanges des aquifères,... En retenant l’eau, elles permettent son infiltration dans le sol pour alimenter les nappes phréatiques (souterraines) et éviter leur disparition (assèchement) lors de périodes chaudes. Elles peuvent de la même façon, soutenir les débits des rivières en période d’étiage grâce aux grandes quantités d’eau stockées et restituées progressivement
Cette fonction se traduit par la diminution des risques hydrologiques pour la collectivité : écrêtement des crues, soutien des étiages
[image: http://www.zones-humides.eaufrance.fr/sites/default/files/images/interets/tampon.jpg]
Les milieux humides sont des éponges naturelles
 L’eau alimente les écosystèmes, apporte des matières fertilisantes et bien souvent sculpte le paysage. Mais si toutes les zones humides sont marquées par l’abondance fluctuante de l’eau, leur dynamique hydrologique est en revanche très variable d'un milieu à l'autre, selon le climat, la localisation géographique et l’histoire des sites.
  Le fonctionnement hydrologique des milieux humides à des conséquences importantes sur  L'alimentation de l'écosystème
L’eau captée par les milieux humides permet le développement de plantes et d'animaux. adaptés aux conditions singulières de variation de niveaux d'eau Elle apporte des éléments minéraux et organiques qui favorisent cette vie. Cette biodiversité est à l’origine d’un très grand nombre de services rendus par les milieux humides : productions végétales, de poissons, d'oiseaux d'eau sans oublier l'action des bactéries dans l'épuration de l'eau...
2/Fonctions épuratrices ou biogéochimiques : elles ont un rôle de filtre pour la qualité de l'eau comme la rétention de matières en suspension, la transformation et la consommation des nutriments et des toxiques et le stockage du carbone.
Les milieux humides, des filtres naturels
L’eau qui alimente les zones humides apporte souvent de grandes quantités de matières minérales : sable ou limon transportés par les crues des fleuves, nitrates ou pesticides présents dans la nappe phréatique…
Ces matières sont, selon les cas, stockées ou transformées dans les zones humides, dans des mécanismes souvent complexes. 
On parle de « biogéochimie » pour qualifier les processus complexes par lesquels des éléments minéraux ou organiques sont transformés par la combinaison de l'action des êtres vivants.
Globalement, on peut considérer qu'il existe trois mécanismes : apport et dépôt, reprise de matériaux, transformation
Les milieux humides interviennent fortement sur les flux de matières minérales et organiques dans les bassins versants.
Grâce à ces processus, l’eau sortant des zones humides est de meilleure qualité que celle qui les alimente.
Les propriétés de ce filtre naturel dépendent des caractéristiques du milieu humide -dépression, vallée alluviale..., du bassin versant, du cours d'eau et du milieux riverain.
Des études scientifiques menées notamment aux Etats-Unis, ont montré que les zones humides riveraines des petits bassins versants à l'amont des réseaux hydrographiques, donc proches des émissions de particules, étaient particulièrement efficaces .
D'après l'étude réalisée sur Rhode River dans le Maryland (Peter john et Corell, 1984), ce type de milieu peut retenir jusqu’à :
- 86% de l’azote organique
- 84% du phosphore total
- 78% de l’azote ammoniacal
- 64% du carbone organique qui leur sont associés
et plus de 90% des matières en suspension transportées par les eaux de ruissellement


3/Fonctions écologiques : 
les zones humides sont de véritables puits de biodiversité et représentent des corridors importants. Elles offrent des conditions de vie favorables à de nombreuses espèces tout en jouant un rôle de production de biomasse
Les milieux humides, des réservoirs de biodiversité
L’eau est à la source même de la vie sur terre. Il n’est donc pas étonnant que les milieux humides soient riches d’une biodiversité extraordinaire. 
La multitude des conditions abiotiques - nature du sol, présence d'eau, salinité, relief...- des milieux humides est à l'origine de nombreuses adaptations des espèces
Cette richesse présente deux dimensions principales :
Une forte production biologique
Grâce à l’abondance de l’eau et des matières nutritives, les milieux humides connaissent généralement une production biologique intense. Les marais littoraux figurent parmi les milieux les plus productifs de la planète, en quantité de matière organique produite.. D’autres milieux sont particulièrement productifs : étangs, roselières, forêts humides... La production d’espèces comme les roseaux se situe entre 30 et 40 t/ha/an en région tempérée et peut atteindre 50 à 100 t/ha/an en zone tropicale (Barnaud G., Fustec É., 2007). On peut encore citer la fourchette de 15 à 30 t/ha/an pour le phytoplancton produit en milieu d’eau douce.

La productivité des milieux humides constitue un atout majeur en termes économiques, en particulier pour des usages tels que l’agriculture, la sylviculture ou l’aquaculture.
Une grande diversité
Toutes les facettes de la biodiversité s’expriment au plus haut point dans les milieux humides.
Diversité spécifique
Les zones humides abritent un très grand nombre d’espèces animales et végétales.
Ne couvrant que 6,4 % de la surface des continents, les zones humides hébergent 12 à 15 % du nombre d’espèces animales de la planète, dont (hors océans), 35 à 40 % des vertébrés, 40 % des poissons, 100 % des amphibiens et 25 % des mollusques. 
Diversité écologique
Il existe un très grand nombre de types de milieux humides, qui possèdent tous leurs cortèges d’espèces. L’exemple de EL Kalla montre que chaque zone humide est en fait une mosaïque constituée de communautés vivantes variées et contrastées
Intérêt des zones humides:
Les zones humides sont très intéressantes d'un point de vue écologique. Elles accueillent un grand nombre d'espèces animales et végétales très spécifique.
Les zones humides améliorent aussi la sécurité alimentaire en assurant la durabilité de la pêche, ont un rôle dynamique sur l’emploi local, notamment par le développement du tourisme axé sur la conservation, et accueillent une biodiversité exceptionnelle : récifs coralliens, tourbières, lacs d’eau douce, oiseaux aquatiques, amphibiens et mammifères marins
Malheureusement,les zones humides se réduisent à un rythme alarmant, s’alarment les Nations unies, qui recommandent « de prendre en compte la valeur des zones humides dans les décisions politiques » 
Un nouveau rapport du Programme des Nations unies pour l’environnement (Pnue) tire le signal d’alarme, le 16 octobre, sur la disparition des zones humides à travers le monde
Longtemps dévalorisées, les zones humides ont été détruites alors même qu’elles remplissent de multiples fonctions aux incidences positives sur l’environnement et les activités humaines.
Depuis 1900, près de 60% des zones humides ont disparu à travers le monde, limitant ainsi l'accès à l'eau douce pour l'équivalent de deux milliards d'êtres humains
Aujourd’hui, plus de 2.000 sites sont protégés à travers le monde. Ce sont de véritables sanctuaires pour les écosystèmes, les espèces et la diversité génétique. Recouvrant 1,9 million de kilomètres carrés, ils représentent environ 15% des zones humides mondiale  Les zones humides ont en effet perdu la moitié de leur superficie entre 1900 et 2003, en raison de 6 facteurs principaux. :
-L’urbanisation galopante a provoqué des drainages liés à l’agriculture et au développement d’infrastructures qui ont accentué la perte des habitats. 
-La surpêche a menacé de nombreuses espèces. 
-L’irrigation intensive de l’agriculture a asséché les sols. 
-L’utilisation croissante des pesticides a conduit à l’eutrophisation des milieux, au développement d’algues, et a créé des « zones mortes ».
-Le changement climatique a également joué un rôle néfaste en perturbant les écosystèmes.
-Enfin, l’industrie, en particulier extractive, a pollué les zones humides et augmenté leur envasement.
.AINSI,les zones humides représentent :
Des écosystèmes variés… vitaux pour la biodiversité et l’homme …menacés de destruction et de dégradation….
Causes de destruction
· L’intensification agricole
· Le développement aquacole en eau marine et saumâtre
· La régulation du débit des cours d’eau et leur canalisation
· Les infrastructures linéaires et le développement de l’urbanisation
· Les aménagements touristiques et portuaires
Processus de dégradation
· Les pollutions agricoles et industrielles
· L’intensification de l’agriculture et de la pisciculture en eau douce
· L’aménagement du lit des cours d’eau
· Les boisements pour la populi culture et les résineux
· Les aménagements cynégétiques ou piscicoles
· Le prélèvement d’espèces : la pression cynégétique a un impact fort sur les populations et le statut de conservation de nombreuses espèces d’oiseaux d’eau
· Le prélèvement d’eau : pour l’agriculture, l’industrie et l’alimentation en eau potable

Les Zones humides en Algérie


L'Algérie est riche en zones humides qui jouent un rôle important dans les processus vitaux, entretenant des cycles hydrologiques et accueillant poisons et oiseaux migrateurs. Pourtant, de nombreuses menaces pèsent sur elles.
Tout comme les forêts tropicales, les zones humides sont détruites à un rythme sans précédent. Privées parfois de leur eau par des pompages excessifs ou par la construction irréfléchie de barrages, elles sont même complètement drainées au profit de l'agriculture.
En Algérie, il existe environ trente espèces de poissons d'eau douce, 784 espèces végétales aquatiques connues. Les zones humides siège d'une biodiversité sans pareille, groupée sur de petites étendues, n'échappent pas à une dynamique de destruction sans pareille qui remet en cause l'existence d'un nombre élevé d'espèces floristiques et faunistiques. 

L'impact le plus important est celui de la disparition de certaines plantes rares ou rarissimes.
Actuellement, on constate une réelle volonté de renverser cette tendance et l'Algérie en tant que Partie contractante à la Convention de Ramsar sur les zones humides se préoccupe de la sauvegarde et la gestion rationnelle de ces milieux, elle cherche à en connaître leurs aspects socio-économiques.


L'Autorité de la Convention de Ramsar en Algérie, la Direction Générale des Forêts, a classé 42 sites sur la Liste de la Convention de Ramsar des zones humides d'importance internationale, avec une superficie de plus de près de 3 millions d'hectares, soit 50% de la superficie totale estimée des zones humides en Algérie.
Le dernier recensement effectué en 2006, a dénombré 1451 zones humides en Algérie, dont 762 sont naturelles. Aujourd'hui, avec les nouvelles connaissances, le nombre de zones humides dépasse le millier si l'on inclut oueds, grottes, oasis, daya, et zones côtières. En Algérie, il reste encore à sensibiliser tous les utilisateurs de l'eau et des zones humides et aussi à réfléchir sur la gestion des écosystèmes aquatiques, car leur devenir à long terme dépend de leur gestion.

Toutes les zones humides ont des valeurs importantes ; toutes apportent des avantages qui se mesurent à la qualité des écosystèmes et dont les êtres humains dépendent.

L'Algérie abrite près de 1.500 zones humides dont 50 sites classés

Le plus grand pays d’Afrique accueille 1.451 zones humides sur son territoire, réparties du nord au sud sur trois millions d’hectares, soit plus d’1% de la surface du pays. Cette richesse naturelle n’a pas toujours été bien protégée par le pays mais aujourd’hui l’Algérie cherche à préserver durablement ce trésor écologique à travers la mise en place d’une stratégie nationale. 
Le gouvernement a adopté une nouvelle politique visant à insuffler une dynamique à ces zones humides, conformément à la convention Ramsar qu’elle a signée en 1982
Convention de Ramsar, officiellement Convention relative aux zones humides d'importance internationale, aussi couramment appelée convention sur les zones humides, est un traité international adopté le 2 février 1971 pour la conservation et l'utilisation durable des zones humides ;elle vise à enrayer leur dégradation ou disparition, aujourd'hui et demain, en reconnaissant leurs fonctions écologiques ainsi que leur valeur économique, culturelle, scientifique et récréative".

Quand nous entendons parler des zones humides, nous pensons directement au parc d'El-Kala, situé à l'extrême nord-est de l'Algérie, véritable  joyau de la nature, victime non pas du comportement de gens simples et ordinaires mais d'un mépris extraordinaire de ceux qui ont en charge la gestion et la conduite des affaires du pays
Hormis le sanctuaire d'El-Kala, quels sont les périmètres qu'on pourrait qualifier d'humides en Algérie? Notre pays est riche, tenez-vous bien, de 254 zones humides naturelles dont 60 sont d'importance internationale, c'est à dire qu'elles servent de lieu de transit ou d'hivernage à une faune sans frontières. Et, contrairement à ce que l'on pourrait croire, nombre de ces zones se trouvent dans le Sahara; c'est toute la richesse géographique et climatique de notre pays! Les réalisations d'infrastructures hydrauliques, les chotts, les sebkhas, les oasis sont tous des éléments d'un même réseau qui entretient la vie animale, la reproduction, la diversité biologique...  
Et en Kabylie? Tous les barrages, toutes les retenues collinaires de moyenne ou de petite importance, tous les cours d'eau sont de vraies zones humides qu'il convient de protéger de toute pollution et de toute construction. 
Les zones humides aident au maintien d'un micro-climat, ce qui n'est pas rien dans un pays sec la moitié de l'année, lequel micro-climat favorise aussi une densité et une diversité végétale d'importance. Qu'il s'agisse de oiseaux migrateurs ou sédentaires, ils y sont accueillis par centaines d'espèces chaque année.
En 2011, les sites Ramsar en Algérie sont au nombre de 50 et couvrent une superficie totale de 2 991 013 hectares.
 Sites Ramsar en Algérie.
	Nom du site
	Date de classement
	Wilaya
	Superficie (ha)
	Coordonnées

	Réserve Intégrale du Lac Oubeïra
	 
	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


novembre 1983
	El Tarf
	3 160
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]33° 17′ 10″ N, 3° 44′ 44″ E

	Réserve Intégrale du Lac Tonga
	4 novembre 1983
	El Tarf
	2 700
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 53′ N, 8° 31′ E

	La Réserve Naturelle du Lac des Oiseaux
	22 mars 1999
	El Tarf
	120
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 42′ N, 8° 07′ E

	Chott Ech Chergui
	2 février 2001
	Saïda
	855 500
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]34° 27′ N, 0° 50′ E

	Chott el Hodna
	2 février 2001
	M'Sila,
Batna
	362 000
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 18′ N, 4° 40′ E

	Chott Merrouane et Oued Khrouf
	2 février 2001
	El Oued
	337 700
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]33° 55′ N, 6° 10′ E

	Sebkha d'Oran
	2 février 2001
	Oran
	56 870
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 31′ N, 0° 50′ O

	Complexe de zones humides de la plaine de Guerbes-Sanhadja
	2 février 2001
	Skikda,
El Tarf
	42 100
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 53′ N, 7° 16′ E

	La Vallée d'Iherir
	2 février 2001
	Illizi
	6 500
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]25° 24′ N, 8° 25′ E

	Les Gueltates d'Issakarassene
	2 février 2001
	Tamanrasset
	35 100
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]22° 25′ N, 5° 45′ E

	Marais de la Macta
	2 février 2001
	Mascara,
Mostaganem,
Oran
	44 500
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 41′ N, 0° 10′ E

	Oasis de Ouled Saïd
	2 février 2001
	Adrar
	25 400
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]29° 24′ N, 0° 18′ E

	Oasis de Tamantit et Sid Ahmed Timmi
	2 février 2001
	Adrar
	95 700
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]27° 45′ N, 0° 15′ E

	Aulnaie de Aïn Khiar
	2 février 2001
	El Tarf
	180
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 40′ N, 8° 20′ E

	Chott de Zehrez Chergui
	4 juin 2003
	Djelfa
	50 985
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 15′ N, 3° 30′ E

	Chott de Zehrez Gharbi
	4 juin 2003
	Djelfa
	52 200
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]34° 58′ N, 2° 44′ E

	Chott Melghir
	4 juin 2003
	El Oued,
Biskra,
Khenchela
	551 500
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]34° 15′ N, 6° 19′ E

	Grotte karstique de Ghar Boumâaza
	4 juin 2003
	Tlemcen
	20 000
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]34° 42′ N, 1° 18′ E

	Gueltates Afilal
	4 juin 2003
	Tamanrasset
	20 900
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]23° 09′ N, 5° 46′ E

	Lac de Fetzara
	4 juin 2003
	Annaba
	20 680
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 47′ N, 7° 32′ E

	Le Cirque de Aïn Ouarka
	4 juin 2003
	Naâma
	2 350
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]32° 44′ N, 0° 10′ E

	Marais de la Mekhada
	4 juin 2003
	Naâma
	8 900
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 48′ N, 8° 00′ E

	Marais de la Mekhada
	4 juin 2003
	El Tarf
	8 900
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 48′ N, 8° 00′ E

	Oasis de Moghrar et Tiout
	4 juin 2003
	Naâma
	195 500
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]32° 53′ N, 0° 40′ E

	Réserve Naturelle du Lac de Béni-Bélaïd
	4 juin 2003
	Jijel
	600
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 53′ N, 6° 05′ E

	Lac de Réghaïa
	4 juin 2003
	Alger
	842
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 46′ N, 3° 20′ E

	Tourbière du Lac Noir
	4 juin 2003
	El Tarf
	5
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 54′ N, 8° 12′ E

	Chott Aïn El Beïda
	12 décembre 2004
	Ouargla
	6 853
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]31° 48′ N, 5° 22′ E

	Chott El Beïdha Hammam Essoukhna
	12 décembre 2004
	Sétif,
Batna
	12 223
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 55′ N, 5° 45′ E

	Chott Oum El Raneb
	12 décembre 2004
	Ouargla
	7 155
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]32° 02′ N, 5° 22′ E

	Chott Sidi Slimane
	12 décembre 2004
	Ouargla
	616
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]33° 17′ 15″ N, 6° 05′ 04″ E

	Chott Tinsilt
	12 décembre 2004
	Oum El Bouaghi
	2 154
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 53′ N, 6° 29′ E

	Dayet El Ferd
	12 décembre 2004
	Tlemcen
	3 323
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]34° 28′ N, 1° 15′ E

	Garaet Annk Djemel et El Merhsel
	12 décembre 2004
	Oum El Bouaghi
	18 140
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 47′ N, 6° 51′ E

	Garaet El Taref
	12 décembre 2004
	Oum El Bouaghi
	33 460
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 41′ N, 7° 08′ E

	Garaet Guellif
	12 décembre 2004
	Oum El Bouaghi
	24 000
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 47′ N, 6° 59′ E

	Lac de Télamine
	12 décembre 2004
	Oran
	2 399
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 43′ N, 0° 23′ E

	Réserve Intégrale du Lac El Mellah
	12 décembre 2004
	El Tarf
	2 257
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 53′ N, 8° 20′ E

	Les Salines d'Arzew
	12 décembre 2004
	Oran,
Mascara
	5 778
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 41′ N, 0° 18′ O

	Oglat Ed Daïra
	12 décembre 2004
	Naâma
	23 430
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]33° 18′ 15″ N, 0° 48′ 15″ O

	Sebkhet Bazer
	12 décembre 2004
	Sétif
	4 379
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 05′ N, 5° 41′ E

	Sebkhet El Hamiet
	12 décembre 2004
	Sétif
	2 509
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 55′ N, 5° 33′ E

	Sebkhet El Melah
	12 décembre 2004
	Ghardaia
	18 947
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]30° 25′ N, 2° 55′ E

	Garaet Timerganine
	18 décembre 2009
	Oum El Bouaghi
	1 460
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 40′ N, 6° 58′ E

	Marais de Bourdim
	18 décembre 2009
	El Tarf
	11
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 48′ N, 8° 15′ E

	Site classé Sebkhet Ezzmoul
	18 décembre 2009
	Oum El Bouaghi
	6 765
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 05′ N, 6° 30′ E

	Site Ramsar du Lac Boulhilet
	18 décembre 2009
	Oum El Bouaghi
	856
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 45′ N, 6° 48′ E

	Vallée de l'oued Soummam
	18 décembre 2009
	Béjaïa
	12 453
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 45′ N, 6° 48′ E

	Oum Lâagareb
	5 juin 2011
	El Tarf
	729
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]36° 49′ N, 8° 12′ E

	Lac du barrage de Boughezoul
	5 juin 2011
	Médéa
	9
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 44′ N, 2° 47′ E

	Ile de Rachgoun
	5 juin 2011
	Aïn Témouchent
	66
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/e/e9/Geographylogo.svg/18px-Geographylogo.svg.png]35° 19′ N, 1° 28′ O

	total = 50 lieux
	
	total ha =
	2 991 013
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